
Ti-limes Et la R«pubhqu*,e^nis compromettent, 
en peut arec aux et plus «u'««x. • «A — v a t e 
pour un régime démocratique de s'hsbitusr «ax 
voies de fait, de saccoiâiajaj au sang. 

La République, à la suite des 
- d'Aubervilhers, avait prédit l'ère 
Les organisateurs des se 

mte. 
_ savaient 

d'avance que le gouverneaa»îteaelenr tarait 
pas hostile, et ils ont proie» 4a leur impu
nité, i ls ne se sont pan«ends. Ilsont annoncé 
les manifestations ; « C e s s é e s a a rien fait; 
Il s'est associé aux préparatifs des révolu
tionnaires. 

Il a publiquement tenté de décourager les 
catholiques; il a même fait jnjsuq|nili n aux 
prêtres de renoncer aux prooesHeaw. no* plus 
sûr la vête pabliqun, sanie sur ta propriété 
mente des églises. clteWinia^dtre^qiie al ces 
prétrwwB 1ÊVtÊSttttJ0tVo*VnflejannjQBs, ne-
nausntent aMMnttanaftM g ett-menjas #11 
leur arrisa»,en» ésastorérnsnts. 

Les socialistes ont oteu compris qu'une fols 
de plus on leur livrait les catholiques sans tie-
tanae. ans* protection, j j , M t 
«tasse aux ordass de caobiuaaUoa 

. El » y a «u «tes morts et des blessés. 

*•« Rejntbtiqu* ajoute : 

Voilé, est aean nsssfite. esta journée Sam 
maaUe. rinrswBt - cafc» répond «ndem 
ment à ua plan concerté — a été alluma aux 
•usa» « a r - de ta prenéa en méat* temps 

Perse—a a * ut>t«a. n est-os pan. qas las 
choses vont an rnajerJA*^ 

I senaaaarT 

WSÊÊBÊÊËÊËÊËÊÉÈm 

A LA COUR 
'nr r v i iTtr i • •fi i 

pétale que es»» des vniUaata 
anibre ' 

ces 
rgbe 

Vin 
Père» ' • que apte ace 
viennent taira appel 
s* Chambra les condi 
d'amende. 

seau, ancien chef de cabinet de l'ancien prési
dent du Conseil, est parmi les membres de la 

t?. 
M. le 

atefs «a ministère public 
suDStitotr |t ttacperbonnler. 

Que vn-t-il 
Noaa pouvons tetea, * «en mareM. «M pré 

SI misai a iu laeii, «ant — smdara pas A se vén-
ner. cousine te —etsésra : tes art—Il • centra 
te liane»! nssaata, «'«été) duo eneonsegée par 
le sewvernsassMX «ont noonrs ne mnttlntter. 
f/assaspasaUM «sattaa «teste. natereHem—t. 
dans le monde catholique. Et te eoaflrt qui 
pouvait éte» tan in ailteé. jusque hier, par 
l e s meenren «te patio», deviendra général et 
irrémédiable, par la fauta du gouvernement. 

Mate, au MA. trust sans doute os qu'H désire 
Le Figaro cuarche tes responsabilités : 

' rmsi tons pas-, «tt-U. è déclarer due ces tris-
tense» dérivent logiquement de ta politique de 

un ackarnement furieux k soulever 
des croyant* dult persécute lin* 

t^TsùrtenSlte 1a frénésie des 
exaltes et des annsgoméneivkn lieu d'apaiser 
/sur* pa^iuiis haineuses, U les affole. 

1* résultat' I* guerre i envieuse. 
Le ministère est donc responsable du sang 

verse. C'est à hii que doivent demander raison 
«s leurs blneaures les pauvre* diables qui, à 
•Jîaaias, sortirent quasi morts de ta fâcheuse 

Si nous retournons 4 I» sauvagerie, cala est 
noneenvu» 

BM APPEL 
Ow connut (te to wdtl» Santé 

*uP*Ui*dmJttstiée 

Lt nronoa 
J S t é M R 
•te nom fis éclatent. 
« toutes tes aotartana : 
> Vive te liberté i » 

t évacuer la salle 

éaaassBsSe^énBUêiosLnuni 

SI TH1Or 

• 
%3Ljî«.Vte 

1 Boulevard] du Palais, la (police avait pria 

s u s illmiloug da te.pr'tT r i " ' ~ r * ' " diri-
KeaV Jeseyvtesd'ordre.secondé p a r j s y . O y 

te» sX ttetente «te Le—J, psnispilsl de 
Peste. b(«r>n«U| a»gte««aeeaB pria «tenalM 
•nmraustest éraate team, n m i i tes—mué— 

rs i tevéUdns—retegteux 
re, lut tetimi 
te Cotar aura 

. â peter e t à 
ira veiller comme avant, jusqu'à a» ejefeei 
vienne nous arracher de notre couvent. 

Notre protestation est celle du droit contre 

«te ote nejnrja 

•JsteVSetote 

M- Boullay. «ai «étendit si «loqaeiamcat les 
Capucins en premltea instance, esf «te M a s de 
la défense. 

•te» éSSale «'eussent a sua» te «teste «s» te-

*mtt$j^JS&»m 4. te 
procédure sans conclusion. 

Le président procède alors é l'interrogatoire 
d identité des prévenus, et le Père gardien du 

I lit une belle déclaration «ont voici tes 

Et noaa eûmes te plaisir d'aggteler é une 
Sang Paria. KO agents nouv 

U p i u i i 
taal; tes 

le n'a pas toit fuir un soûl manifes-
paraphateg même sont restés 

Que dn fleurs I II «o tombait de toutes tes 
maisons, «t M Mouquin qui saarchait en 
Wl» «U cortège sentait aussi bau que tout 
u n p n r l n m . 

Ltoasei i a m 
faM-TWlevai 
f a i t e , et c'est 
« Vivent les rares i vivent les capi 
Liberté l Liberté ! s que te* 17 religieux ont 
réiDtegré tour ceereenL 

couvent lit i 

Mstsiean, ponr la sseoads fola asas u a u u i eon-
*ee«Mé*veM —tattnaaL Bâta «—«asates par an 
pr**sl*r Jng»Be»t. «n «et* «« t net «amior. nens 
»olcl revenue très prompts—t, Jamais essai iipn-
«ant an gfé «• nos testfs. car rstu nus nsns c* 
«entntsi ses sonnait ta sste* lasiliata, et nsnumtt 

sasosesfM se»*, » • * • rsvéta«• tout**tes h r m 
légales, as nous sufat pas. Il asot faet an sets es 

rriprs» Parrêt qnl nom ceaéasutt, Il eaataad» sa 
«startsattea faite par ses vénéré* rasértsers a «M 
récalMrsaMat éésesé* nr la bsrua «s U «nsertr» 
«es ««»«»«» et es «—ISrsHswnt a m toi. v*iia a 
iSHsaejste-

II ressort «s c* chef »«se évMenes eus nos* trass 
voulu d**>enrsr des iWeyis* bonne*»* M «ns j t u i i 
«en* n'avons «lé «te rSrorWi ; anjeart'ate, nsns a* 
•OBIOM ses «avantage «s* Mrsllé*. 

U isgenuat nnMM ext exnfessentsnt qos U 
CbaaiSre, «a nrasaat se passer s la dlscassloa est 
«rttotet, s psr cala même repoossé notre demsade 
•n aeterlutim; Jo veu. Mentear*. son* easMtsr 
ror I* droit da UgUUUur. snlrmor bl*n bout ente 
aStsit pas psaans* «S repnaassr M U S diensit* MB* 
toavelr n t l l i a i imm WU**IM à M sésésns esasssn. 

Sa pava otvUls*. on n* njetu, S priuri. geo lo OMI 
et c»»i est la coiamaat ; or, non» avons la pretenUon 
d'ètr» ds braru geai Tous loi presnreun ds la 
tMjebUqa* root BU* ni ment ncoann dan* tean ré
cents reqsiattolrei Au trtbsnil ée Psrt*. M. le tabs-
Utat s «Ignsi* notM si»éérailsn. et nos» a'avons, 

«ntan bat : eeentettsa u s*el dos «ail 

assattin par beoeré la motif 4 une bnlno «BI 
•«aibl* non» pouraalvr* «t da aaaclifea* atrang** 
dont on voudrait non* maaarer4 MOBS no pouvosa 
l admettre, nos* noua ea r*m*tton* a U bout» COB-
petenoe de notr* éloquent avocat pour vons lo 
prouver peremptolrenwat 

OnV sens antea* «ralestor an «sot. c'est n*a «or-
anu. SI «sus essysx en'aa tosu vons easaates et 
vontosanesbo «e nens rooonnoliro oo «a* von* as*an 
aalsaet à Part* : • le droMoeniaana. au nom doBés 
Pr*re* Ici présenta et arec i'aaaeatUaeat do notr* 
•apértoor «al. par un* ironie 4m sort »t contr* *oa 
atteste, n'a pa* et» comme non* ponrnivl, 0 ait de 
BOO éanrovr «s von* dire qao non» «entBa» «rrevoes 
bteaeot décidai k défendre aoe droits : la sofseoevJvs 

atkst noo atea» near 

Praneo «S* citoyens libre* 
noew, non» son* 

l'accoroei ans Cbi 
dturs ds 

Cbinola qui vleanest visiter les apls*v 
aotr* canltal*. la renissrex-voes s dss rran-

cat* ton* tassa «sis vteftio et ml Non*, besjvras Otnnetas, non» réstsnton* a— en* 
fitaur. aui» nn droit. 

Habite», nsess imi te droite»vivra —atea»»*. 
«o ne— niaivir «tteesHal near bnnsrir Mon «a 
—vir u setrta 

IsteMeaise 
Cas darnjtees.JMU^US «oit. prononcées dltté 

: . « • » « • 

etete 

ant prwnte—«s n'a H 
n « n r t e . M S ^ t e ^ « t e , é e p - - r 

B f t l r ^ « n V ^ q u - ? r Ç g » r » d e « Oon 

Ifineiur parte «te p— «te 
pnP^esWVnnnKttnaVaVef» nMg) *f«ggf^l • • M 

ferai observer. Maître Boullay, que voue a—a 
un «tevarsam» an f a n «te «nue. Cent temlststeri 

T F E m ë a g tel tepiiteisnt du tan an tee : 
— Je l e sais «t sais que cas obsea-vmUoaa ne 

n t e t e ^ ° O T n t » ^ ^ 
Mais Je te prie, «n «i 
aliénée comme mai 

M. LscAerboAAter 
Déminant avocat _ 

démontrant toute liU 
dee religieux. 

•re quand U parfera, 
nt. a» m'éeonver en 

*aWTniMVr»M Apnàa néennaatetef «te JV l.aiiirtjaaal» «te 
inclut a ta frnesaéannelifln «t séaiMBna da 
• Boullay, ta Cour remet SOA asrét à huitaine. 

J. C. 

LE RETOUR 
m «tapjfsgos 4 tenr «ou 

inalgré te plaie qui >it» cessé «te tdmb 
été une véotabie manaa* inoamplbaU. 

• Imtr serate «te ta salte «raveUen—. 
ovation formidable, décuplée par les «o 
«te atetetea tes a awumlite- Cent en vain 
M-Mouquin a eaaante «teeestpar te 

ta— nmaaénstntea q a osa 
manœuvre pour l'a—ar aaj* 
oau^pnr amtegar c ' 

ber, a 

; la rue Saint-Jacques. 
: % 

solennel Magnificat chanté pair l"5flDvoix, 
Casa à ta rua e t las portas Isnass eavartoe. 

Un jeune noenme a été arrêté, rue Saint-
Jacques, peur aven* erié : « A bas le getever-
nementl » 

c'est le seul incident regrettable de cette 
belle journée. é,. J. 

Bulletin parlementaire 
DE LA SÉANCE DU 15 JUIN 

HsssvensaBisat, te— tes «rttoies de te lot ée 
«••ours a* — «ont pas détendus ooeema l'ar
ticle 96, et les dix damiers ont été abattes asas 
résistaaoe. 

A noter cependant «as M. de La iteBiuaaayi 
a obtenu que tes ateteleas «tes Ctenaausote pré-
resture, Juges des rtelamstln— «t contesta
tions êtes ayante droit, seraient aatettea à 
appel, devant te ministre dellntérteur, statuant 
sur avis da Cboseil dl tat . ' 

Si le juge d'appel ae nous inspire pas ans «te 
eee confiances éte moins te droit d'appel est 
toujours une garantie pour le Justiciable, «t te 
disposition est bonne 

La disposition proposée et obtenue par 
M. Crnpni serait encore molttenre al elte eteteit 
absolument Inutile, elle constate t nafiejei 
dee Bas de te peurautte tout vieillard, tout 
testasse eu tout iseureeM «7«ate «M trouvé 
mendiant on — état de isgaliiaenge. 

L'innovation serait parfaite si elle était une 
innovation, mais M. Lasies a tait remarquer, 
non sans malice, que ce n'était qu'une vieillerie 
de l'Empire retapée tant bien que mal par 
M. Cruppi. 

La vérité sur ce sujet a été plaisamment 
servie par M. Thierry : « Dans l'état actuel de 
la législation, a-t-ll dit. tes tribunaux ont ta 
(acuité d'acquitter tes vieillards dont il s'agit. 
Mais, si l'amendement n'est pas utile. U n'est 
pas nuisible ; c'est toujours bien de conftrmer 
tes bons tentes législatif». H y en a si peu et 
on est si porté * les mal interpréter r * Tollé 
pourquoi M. Thierry a déclaré voter pour, et U 
n'a pas eu tort. 

Lé barème dss dépenses Imposées ans dé
partements et aux communes a été l'objet de 
bien dee contratllotlons. et nous aurions été 
partisans de la proposition d« M. Gauthier da 
Gtegny tendant * ce qu'H lut soumis é rsppB 
cation dee principaux intéresses, tes Conseils 
généraux. Mata M- Gnmbes e protesté qoe te 
barème de ta Commission était parfait, que ta 
loi était parfaite, et qu'il détendrait énergique 
ment 1» bloc do bereme et de te loi devant le 
Sénat. La motion a été rapoaasii 

loi, nous sonaies encore de ravis de M. Qao> 
Gtagny. quelque asile que «oit 

Istaku n par M. Combe», oile aJtraper» 
aeaat et «n retiendra quelque 

tnter de 
défense de 
dee horion» ao 
peu éclopée t 

uunntaïaaita—sail» généraux. M.SlwnéTa 
dit. Il» doaaareat teujour» leur avis aar ce 
qui tas latérassa, «teon parce que te gouverne 
ment le leur aura demandé, mate pares qu'ils 
ont te droit ite te donner, pourvu qu'on membre 
des issimMés» départemetette» propose de 
mettre taqsastlrsi é l'ordre du Jour. 

Une grande aoavalte pour terminer ; sus ta 
prog»io»»oa de M. Mirama. ta loi da secours 
a appellera toi créant sa service pontta d« 
solidarité sooteJa aaus terme d'aaatatance s«z 
viailtards, *«,« H f l n t t t* aux tacernblea-

Cest un p— sotenael et longuet; mata «t ga 
pant faire plaisir 4 la majorité, noen a y voyons 
pas illni niséiiieiil btuusuin»—llil"^*'-***'* é 

tas d1s7>s^nld«vmen^ 
plus humanitaires et sortant moins aeéreuse» 
et plus applicables. Gomme on disait dan» le 

iamphnr». pourvu que 

lb ! qu'il est. te projet de toi. — vertu d« aea 
principe d'humanité, est voté é l'unanimité, 
moi—s votx. 

En «te de séenee. «o nom d« te Oeenasteetea 
des Congiégetten». V. Itaeter dépose son rap
port sur ta projet de loi tendant é jeter dee 
millier» de femmes sur le pavé. 

Toujours i humante»' 
DM Trièum* 

«BANOB DU nfAKDI 16 JtrTJf 

Séance a 9 heures. ML 

Lu budget d« 1904 
L'impôt sur la revenu 

•a, tesaissi dajpo— le projet «te «tentent gé
néral da ISO* ; quelques applaudlssiinëili *re> 
niguee éclatent aar divers benns 

j«t erL'bhsslsBaat^âa iavoSt* i « n f t i " » « r i « 
r«mn—. r—trésaa gsanha «ne : bravo I 

— Le mis __ joinistra à parlé sans. rire. 
j t très bien qu'il a teftfjana — MflPf te 
empêcher ce fameux KrajaT«rnnoutlr t 
et appi «a sens divers.) . 

- u ne me ésaateat j a t e t de 
sans protester aae seSHebte an contraire. 

induire Jusqu'au ~ 
ébranler le 

si poissant notre 
e sérieuse. 

suis borné 
atefbn dee portes et 

ibûiére. 4 

r aboli la contrt* 
g la cote person

nelle et mobilière, è y steananaer dune pnrt un 
impôt personnel proporUonnel à l'eneembie du 
raveao .dé l'autre on impôt sur le loyer., 

Voue [iiiarsa» aonstater. après étude de es 
pmjet ,quaiga i avons de notre mieux *naoJte 

M. I »«•*•« Votre projet aura mon plus 

doit être aandsnt : t'auo gaucho 

vont voir qu'ils peuvent «e rassurer 
' iriSr-" 

nusen 
(Biree.) 

"Dès à r/rVasBVxTnWrpouvons qualifier votre 
rojet « L'amusement des enfants, la tranqull-

ets sont renvoyés t ta ConmJg-

L«s fonctionnaire» 
chanteurs de « Cartriegnele » 
On ajourne è quintalna. d'un commun aecord 

gouvernement et naterpeilatour. la 
dteesjsstoa «Tene toterseltati— é T Ï L Firsosn 
Faure. sur l'attitude du préfet et d'un sou»-
nréfet du Cantal qui ont parcouru tes rues 
a'AuriteM, e ta tête d'an groupa, en onantant 
U CarasawNote. 

Les loyers d'avance 
M. •anstel dépose une nroaoaiUoa tendant a 

frappera'on impôt la pereeêtion «ntierpée de» 
karerV par te» proprtetnireeTll réebamo lus—ace 
qui est nroaenoé». «t te proposition est ren
voyée s m Commission de réforme judiciaire. 

La dentelle i la main 
On adopte sans débat, «près urgence «este-

rée, une propoaiuoa da M. VjnniranS relative 
é l'apprentissage de la dentelle à ta main. 

Cène proposition comporta l'organisation 
ifsulimaill» dans tes éeotes primaires de 

et école» normale» d'instltutrioss des dé-
ents ou ta fabrication de la dentelle t ta 

_ «sage de lenstegn 
de eetta industrie. 

' .des ( 

t profas-

i cours et ateliers de perfection-
créés dans tee «Mnetpaux omtre» 

règlement de la Chambre 
Plusieurs propositions tendant è medlaer 

divers articles du règlement intérieur de la 
Chambre sont à l'ordre du jour. 

On vote d'abord une disposition Sort sage, en 
vertu de laquelle te» motions qui entravent 
•ans cesse la discussion du budget et de» tel» 
seéetale» ne pourront plus y être Introduites 
sans une décision spéciale de ta Chambre an 
ordonnant ta discussion immédiate. 

Par contre, une opposition assez vive eét 
teita a aae nacra dtaenalttem ans tarama de 
lagysji» toute démenée d urgence an faveur 
truae proposition devrait être remise au preaT-
deat o—ai ronvartura de te «gansi. mais las 
débat* «t ta vote sur l'urgence ne pourrai—t 
avoir lieu qu'à la fin de la séance. 

M. naaa i l i i (de Clagnyl. — Cette mesure 
' te de règlement 

de supprimer é 
• gênantes pour 

mmnléte nslte mi, .«ou» | 
aussi, s permis i ta 
soa gré twrtssila» tet 
le t laaeaietM f f l l i r 

Lee députés Indépendants 
plu», après cette aggravation, la minime res-

' n'auront même 

frntenis i si. dtML 
taCetnmteslonn^nasd-|^er«-paaeée. quelle 
accepte de renfoyer nuMfpaDatidn. non pas a 
•- an se la séenee, mata an début de enfle du 

M. et 
tasten\ très «art. 

Fente de mieux. Us rêdsxnent, ponr se—se-

"1tc1ï£a&&XX r e Î T v f ï œ : 
snet reprend te proueslwon primitive de la 
Cx»tamission. . 

te! aitard - n est set sein aae. tean tee 

gs— ânaan.|djjg»̂ g—fâfa | e j i A l f a M ftllT D M C I *teAa*àTàt BVIMH 

a v o n Y T ^ a " T o £ ^ s ^ ^ H V L > r « ^ 
prisa, notre droit q'tatrogetreSa» akSIas Spe-
USm étaaa te dtesueaiBa on anasat et «tes fois 

Pour ne pas continuer dana cette vole. le 
renvoi de ta Citetelstesa s'taapo— pour te 
nesrvei exnas— d— •nsiaisMna» aroaseée». 

Le r—rot. stes sue vent, est nançscé par 
ne» votx outre ae*. 

vête ensuite sans débat niuateura ntolste 
iWucmrelitlfs aux travau^ ô ^ Comttne de résolu 

«ions. 

Les juges de paix 
du jour arrivant msini 

» reféuves t la reorgai 

s te « M » das soesux est absent, et 
1er lentemer eaae tet « s teltteaat 
ÎB*l7y*a> «*• «̂ aaMMeadgaT V4nT WÊNM N M l f 

* " "-J!,".*1' Uteraa.1 
si peu. el décide d'aborder i o n 
dteeneeion,... puis la» quatre -

re»«lS£rlS «ne. réclame 
te liiSJIIiai t le traite 

êtence des juges ds paix. 
• teli li ai m tV»nran»ntea da leur 

rc— pet»ne» a «arteiae Uage» Jastastahtee ju«-
qu'lcVaoa trlba—BX de commerce. 

Commençons par, ta -réforme judiciaire 
que le pays entier réclame, non» aurons fait 
un« osuvre grandement atte» et indieSl». 
riies te—i on» dtoara snmss) 

M. Pas i iaaa , — Ja devais prendre te 
dans la discussion générale, mata. 

ne personne ici, je n » apurais penser que ce 

T>aaaia». nous 
2a 

él 

Justin», a l aucun 
mentetejr noue ai 
forcé Mjeaoncer 

M. JteTlie Goajj 
aTengasar «a dehors _ 

usstoa 
». te i 

le ministre de la 
t du *fo«ive*ne-

,e vote .avis, je me 

st inadmissible 
nr ea dehors de te présence du ministre 

i n t e r c a l a disciissten * u a e loi orsantau» de 
cette iSairtence. le reavte me semble s im
poser. (•—» bien ! «nr de aembreux bancs.) 

A ce saemeat, M. Vaste, garde de» «eeaux. 
entre 

8ur 
par des rires. 

„, q«Tétema^éla oonérnuation 
du débat, ao mates»» lèvent pour. 15 contre: 
on continue donc, et l'urgence est même pro
noncée. 

L'article 1" dit oae les juges de paix con 
naissant sans appel Jusqu'à la valeur de 
MO franc» et « charge d appel jueWé 800 francs 

. — Avec ta rédaction pro-
i de psës—, comme la dif-

lUssfiisii-isssisas pnasrsliai 
sens a: 

ntTatlTO L, 
article «oi^veoea^fâeultea « M t e i 

mission pourrait résoudre orid Jéum si 
acceptait le renvoi de la discussion. 

ta Corn
eille 

fondement." sur quoi 
séance levée é « hsM 

• • eto 

S£NA 
SÉAIVOX D U MARDI 1S JTJW 

La aéaa— est présidée par M. Palbteree 
Le atoaat adopte une pi oponitl— da loi oon-

saltewre. 
Vient ensuite ta discussion du projet de toi 

portant ouverture de crédits sur l'exercice 1904. 
H. atom «t m. Waddlagfsast font ismarqejar 

qu'on dépasse toujours les crédita prévus par 

O/est use habitude déplorable, contre taqaeHe 
te Paitement doit toujours protester. 

Les crédits sont votés: et on vote aussi un 
emprunt de 65 minions pour l'Afrique oenéen-
tête française. 

La séance conUnee. 

LE BUPQCT DE 1»04 

Kn présence d'un déficit évident de &8 mil
lions 100000 francs. le ministère écarte tout 
projet d'émission d'obligations 

II vaudrait aussi éviter tout Impôt nouveau. 
Par dee modifications de prévisions «t des 

économies espérées, U obtient le résultat sui
vant : 

La chiffre total des recettes 
s élèves a 578 qoo oso » . 
et présente sur les dépenses, s 571 800 000 fr. 
un exooeVent de. 1100 000*7 

COMMISSION D'ASSOCIATION 

La dtesasnton s éte brea aaimée. 
M. Buteson a oembattu avec énergie ta texte 

arrête dneoort avec le gouvernement et en a 
proposé ua entre. 

Enfin, ta Commission a adopté te texte soi vas t . 

^̂ 402*» jirj^tft g î-.îinS: 
ie^lVdu I 

«e> 

mardi k l 
__ > isynténi. * 

et te discussion Jeudi en aéaaae publie;— et ta discussion 

Si te Cihernta 
l'snaalggssTtanl aux noagreganistea dans le 
raioo Qxe, nous pensons Sien qu'eue surs 
au m o i n s l a pudeur da rjonrier e u t eéeritt-
rteés un détal snfneant pour M aastei» — ; 
règle avec eetta nearvelte toi preteibMve, 

Si te Cteamtnra vota eetta interdtebton «te 

LR itLÉMTlWI8 FlflKfltlES 
La «easten des détegastoas finandarae sssgt 

terasiaes Mer e i*g»r 
Plusieurs discours ont été prononcés par 

M Bertrand, président, et M. Jonnart-

. en»»o«»*ne>~' • 1 »*ii»aii 

Ç?a«4L tSfc lOÏÉ .̂ 
Afo/te- d'hier 

coionol détat-Bajar«B retrait» «e t u n t sUtoSnr «a 
ta Ugtea d'saansor 

L'ÂattÉémnfnmçêtse 
M. C^ssnéterafiiSLféttetefsrWé»^ data 
aar dé tnéna, vient aYsvteer te «enrénUre see-
tuoi «te l'Acadénaie française qu'il rcakait n* 
ndidature i l'un des deux fauteuils vecanu. 
M. Edmond Haraucourt retire aussi ta candi

dature s e fauteuil de M. Ugotrvé 

$fl fête du iSacré (gamr 
Mgr l'évoque de SalnUBrlCUc adressa 

rappel suivant ; 
Nous invitons aoaeasrs diocésains à pavoise* 

et é illuminer tearsabaissas te 19 Juin, fête du 
Sacré Cœur, ils éviteront seulement de placer 
l'emblème du Cœur de Jésus su» te drapeau 
national, pour ne pas •'enaneer aux poursuites 
qui ont aUrista les année* deraléres la toi des 
catholiquee. 

t Tanaf-MiTiTiT 
évéfue «te &te*te««eVté»ic «t Tréguûw\ 

. LeeMvoJannout a «ne grande steniflea-
tion.'C'est ga h o p a t e f s à ^ # » u s ^ r t s L 

' le I^qMgtaaie ovieielle de la 
s prière pour la France. 

Cete un regret d» 1 
nation. C'est une r» 

fjjssnj es asm 
SAUTE fiERBAIIE C0USIR (1601) 

aassv 

CROIX' 

— Mm* Vve f ' v t * ' 71 «ns. ê Toulon. 
W9X COTOH PS.M1W1,, «OTK «Ml saXBTl 

- r r : . e n j ijajfc,.1 >. : 

A. l'eooxxinroS 
BJO 

car c'«st 

da ta 

de toutes les pérîtes ds ta Frenee que 
an—t des taure» annonçant ta foaea-
ouveaux centres d» propagande ou le tioo de nouveaux <_. 

développement des centres déjà exisimnis. 
Pour ne parler qua de oes derniers, ao— pou

vons en compter depuis une quiaxaine 67 qui 
accusent de oonsidarabje» nngmentations. 

Ainsi Versailles demande s0 Croix quoti
diennes en plus. Chérie ville 100. Montpellier 150; 
Arraéti5. 

I *Ofnssjrd«t dssaas 

donc Us se mettent 4 R»»r*Ta, W"»WBa»teat 
pas une localité, pas ans famUle échapper a 
leur propagande _ . 

L'ARME DES DÉSARMÉS 
*£f VMJsnlgl jrOCf (d 

m 
Srae 

Total, 

Les pri iiiantii Sgjtetaetea» 
semaine sont au notnnre de t » 487. 

Pè l er inage a R o m s e» m urtaCtpS»» 
sanclualrag de l'Irafte 

Le littoral ds U MiéMarroné», RomostiTSaUOjtet 

teabr»' procÉar», dont nsnû »t 1» Pap» 1 
j y aruMteai. »t «m doreront 1 

UMé, 00 » *7 ranaTaern^ai a. 
JtaanBBiritr», par Mondaghrae gteati 
f M l . a l n a a , MM Bnia laa i i • a 
r̂ MorvrRBora erer e^w^reiBBia^»^ 

oje rrodwffietfovr et ate 

dalaCrvamnaanane 
i exacte qui avait été 

adri itgns. par Le Lonxaa 

an-

de donner son adress» exacte qui avait été 
onuse: M- ta eujre-deJlnl 
(Oorrére). 

tJaL^B-Xnré'îaissn 

ij^tcreaiums 

candM 

Je reçois rég^lièr«sa«ht le raaetmteur 
et je suis beureux de profiter de cette oede-
sièn pou* vona dire enoastem je f l l g a t t e . 
V ^ taenreasanta rave» itease Mm tega 
derrière elte toutes tes p u e i i - U o n s g e p u -
taires du mAmejgaare. 

raffoa>. 

ÉCHOS DE PJkKTOUt 
*a-^ m O— vieiosé* *«e»»»sBs «s tfees*e*»»sa» O» 
a»m»»Ot»r»iii»lli I» non «ssnbar» b Btaéo 

Dsaass a «taré quatre **ooaaau es Tires. 

plus 
y a en 4mx ééees. Ptastann anfanU sont gras 
«salade*. 

seul» 
_ F teaape pan» ouater te —se» — tnàma-te. et 
"•= - même, t son ddtnùt a je t trerg i In 1 Haaito 1 

genti l» et dto bonne 
1 renée d'une grande maison. 

la cuisinière 
fentes arène et^aann Sente, n e e s 

«rj^^^mp 

absent "dene l—r^eane ; l— «oMègeo «'< 
vraient pour reotrroir les érèven, tes n 

, vide» qjonlrjue tempe 
alors de mou-

«MOsaU «é èn—teaatepn. 
Le temps étmt nvagniQque et 1 

^ t i ^ J l l a r l a i f ô / i - n ^ ^ 
cillai CravBJnmf nerlea vitraux du premier 

h—une nr serai» et 
sV «MMn baetest è enejps 1 udsu 

le premier matin de « g r a n d enan-
rement dans sa vie Oue ce fut bien ou mal, 
Sage ou imprudent, frétatrfait ce grand pas 

dToerité et de Coxmoor Street Helen l'avait 
• g <|iat<n»ayi.>rsaiÉH 1 avee ean ectae «Tune 
«testent* asata te aimsepoMvsstetl 1 poatvsst srtaadra «sus 
m e r » seëteaiou ; te grands aeten—tte du 
jusmant était de ta ariaers» penr te vtette 
gtoladySbarpe. 

ponte de 

JBEyfmBm 
était tout aussi peu peéeentahta et élégante 
de formes et de manières que garwmpnfna. 

Ctaeilta eut un mnovaintent de tnjretir et de 
(teoottf—esnemt qanns) elte réSéenët à l'eatet 
q i M pafanfafsfllltealt «MeV ^^9 «MMePpOg g V M ÈÈÊtkWr^ 

Peany, soit Sali y Jaokia», al t**tn»o é^âÊm 
R l v &ÊrFm9& « • P«5a«»J. 

— Paut-dtre on revianlit alti alfa temsla, s e 
dit Cecffm avec agitation. Ah rquermerheur, 

• si c e t t a ^ a u w e Haçnpapenny devenait l'ins-
ment de notr UTIE 'dv notre ruine à tosatt 

• l e réfléVatt un moment «t spuatoin prit 
une grande léeulutlon 

- J'otrvrlrsi la porte rs^-roexa,, — dit-
elle. Peraaans no te saatrn. Je sne^asltoteà 
l'arrivée de tetty Sharea émteén te sbnwdn 
salon, et quand sa «atanre ateiiêtera devant 
notre maison» je disiawrtrnl ouvrir «t te 
ferai entrer. Ja veia donc aottir • " ' " ' n i " ' 
faire l es provisions pour notre dîner, et, sur 
mon etenstea, /aatessenei suaal nn gentil 
tablier et ua joli hrnrnst de femme de 
chambre Ja crois que je serai aaeex gen
tille sous ea déguisement, et lady Sberee 

n'en amuse rien. Mais d'abord, Il faut que 
j'ailto rapoeléT j Lamrence qu'H va recevoir 
la vuSas de sa pT«x*ttare enente. 

Cecflta s e S M g s e vers le cabinet éte eso-
rafnttion denon mari qui, à ce raornerU, était 

pé i mettre en 

•BbataOnMI «H**^aMà*nL.étatl ém+A^gm^M^*t^^A^^^ 

11 l i a i a i n ds «es ejmssau — uaalaet 
totrtan drertes sur seo fteut 

— Otal Laurence, «eus u*altea pas recevoir 
tady^Sbnrpo avee ce vieux cnndume! s*4orta 

eeteTjevemaen prie. Cec i&. j'ai là quelques 
crabea dsasdn béa dans ce pnquel et vente 

— Mou Dteut Mon Dteul Inuresms, vesjs 
devriez mettre toutes ose choses n o n de 
vue. Lady Sbarpe va trouver votre cnbttnt 

te» anenan* l e irnaniltaMna dans nette pièce. 
— «vnuuasje, «tte n'est aenenna—errleée, 

ItoMJStevaT. 
— Atere. eouiwuot toute eetie éavattea? 

devrlax t - Vous vous tenir tout prêt et 
'mettre votre babilfaufenslrinnsj, votre beau 

ssatiiuta notr. Cher Lenrenoe, U tout ahso-
ssmsat que voug soysz ea tenu*, et que 

•ste eh»— autour de vous soit dans un 
«jso-psr«ntt. 
— Cent cete, et m'aseeoir avec tes bnas 

croisés, en setessnaut cette gmnde étoanst 
Non, merci. Jamais, ma chère femme, ~ -

: ne pourrez, réussir à faire .de moi l' 
qufeus») eoeare-eartte de Jsmes Ph 
Battes à ente que vos aftorte tendent T 

- îfoa. L^ra jce , mjjle tott MO. t„-£$.J a»»» 

n h i s n » te «un ••al.anua a | aaesa a n » 
panier an aeen es, etosnssjkstosn sssnstean 

i v a Ç î l S t o ^ 
babtomene-te saute qui eOt j 
marené elte inètne. 

De retour chez elle, te jeune 
ses pa^rrtotonst la rajatoaltei < 

OeeSte s'eufevuna dans se ebesneee, 
iblejl râvérbuiiaet. ear «aie ésnatett 

i s g y i n S t e A o e e ttS labj. 1 Isuit . 
BUe ouvrit un do s e l tiroirs et en sortit t 3 e 
robe d'Indienne toute ttrnaee. Aérée s'en 
être vêtue, «fle s^dtaeba o u e o f de toile 
autour du cou et ae passa «tee tnanchattes 
aux psagnstt. I s a bettes mains ne ressem-
bbxtentsmsee èistelisdMfenB—useeaesibre. 

l e se tog rsjrj*«des. Bile fttujgetèg^re 

«otesregmdaat e t — j * qu'alla n'y 
rten i^aTt^eere te«*y mterne aerett-
r pTêoccupée pour rstuarquer ses 
itaaches «t sut ongles aux teintée 

t ^ A n ^ p m ^ 0 ^ 
de tour tegérute m—JISIIIMS es. êuapaséii 
Quand senaasmel et een tsbslar rareot mte. 

-^rnimwit, Cecllla. v n 
rates tejiajr d e 

^Jo*nt, otTQriM'v s sa» tr i aavairr u «éam -

B descendit préotpttsniBeerl datte la 
» manger. Son mari émit occupé dans 

csJUnet de coiunittatton, Nance et sa 
Sally ne quitterait 

•ttu a w e i t » . 

puisse ueuoamH sa n 1W»^uae«»M 
salle à manger, 

sajfrn, <m landau «m 

tout allait bien. Caçilia. espérait faire entrer 
et sortir lady B t a ^ 

elle attendit dans l s 

de* ssn>. 
! pied monta les 

_ perron et aonna aveeame-vi. 
gueur qui fit résonner toute la maison. 

— t a , éte courage, ae dit* 
U n t a q u e l e premier 

rherehes db pe 
ueur qui fit 
— Voilà le 

d u tottl et attendit, 
«ta n e laxsaent fier» 

éreteue s t tetty Bcaara* attera dans te igauinn 
C'était une femme aux proportienu anapte». 

f venue et autvte éTUate etoarmente» 
d'environ quinze prtrteeunpe- L» 
atte enxaxg. avait une exprêeahmv 

tir 4 voir : on sentaïc 

SI: 
este couleur rose de fteur de pécher et e » 
reste de son visage étnrt dSrne fitenréi—r d » 
lait. 

Ceailta introduisit tes deux dames dans la. 
aalta à manurer, rurnaa te porte do*joesn«ub 

et alla averttr son mari. B t n 
frappa è sa porte, maie, se garde bien d'un-

, UaMfaravy 

éannnVn 
(TfnaVi AVrte ruegtete par MU»OK) 

vmissm±mm^ 
l 


